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Ce Jornalde ftançoise -

(GAZETTE CANADIENNE DE LA FAMILLE)I
Paraissant le'ler et le giorno samedî de chaque MOIS

Dixwrmwu: p- ]BÂRRY Ddewve ei/d*a «Me
ABONNEMENT I àlOlh"IIft U .~I I~~i~

eut ".ybW '.sue
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SIX mois - ?laS
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£ge. MOIt: d'amorr

Les mots d' amour ne meurent Pas,
Ils vivent aie fornd des mémpoires
Comme les anciennes histoires,
Qu'enfants, on nous contait, tout bas.
Ils sont les souiventirs des heures
Dont les regrets sont les moments;
Parfois, ils en sont les tourments
Et blessent les àf mes meilleu res.
Car plus d'une, au jour des aex
Prenant Pour témoin l'hirondelle,
?ura qu'elle serait fidèe

Et nte ferait qu'une de deux.

E/lèes ont trahi!I Pauvres âfmes,
Leur amour, c'était l'am'itié...
Mais les mois d'amzoi4r, sans pitié,
Les brûleènt ainsi que desflammnes/
Car -tristesse! f-is ne meurent pas,
l/s vivent au /ond des mnémoires
Commle les anciennes histoipes
Qu'enfants, on nous contait, tout bas.

Albert I<ozeau.

Extrait de I"'Anie Solitaire."

Chantion d'automne

1Voici que, les au/anse moroses
Vont Parsemer d'or les gazons
Et1, vers les Pdles horizons,
Emporter le, souffle des roses,

- Que me fait l'haleine des/Ieii,s
T-oi dont la lè vre a bu mes pleurs?9

1Voici que les heures voilées
Se bâtent vers le seuil des soirs,
Et que de vaýgues encensoirs
Fument au Penchant des vallées.
- Tel mtonte l'encens d,- mes voeux
Vers le ciel d or de teç cheveux.

Voici que les couchants de cuivre
Sonnent l'adieu des/ours vermeils

Esous l'aile des lourds sommieils,
Appellent les cSurs las de vivre.
- Que nous fait le dedlin desjours!f
La nuit est douce à* nos amours.

Armand Sylvestre
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